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ËLËGI'E DE f\\OISE RIMOS 

Martyr Juif à Palerme au XVI· siècle 

1. 

QUELQUES l'Lü'l'S DE L'ÉDITEUR 

L'hi ,toire des Juifs siciliens et de leur littérature n'a pas encore 
été écrite. Parmi les auteurs juifs, le Dr. Gii.demann i nous semble 
être le seul qui ait prêté quelque attention à un sujet aussi captivant 
que négligé. Il ressort des données recueillies par ce savant, aussi bien 
que des renseignements épars dan les œuvres de Zunz, de Graetz 
et de Steinschneider, que les communautés juives devaient être nom­
breuses et qu'elles y jouissaient des bienfaits d'une tolérance pres­
qu'inconnue ailleurs. Ainsi, en 1298, nous voyons Juda Faber, le chef 
de la communauté de Monte San Giuliano, réunir les notables juifs 
dans l'église même de San Giuliano. Nous savons, d'autre part, que 
les dignitaires et les clercs du culte juif portaient en Sicile les mêmes 
llOml:) que leurs collègues cùrétiens: dans les documents officiels le 
«Hazan» est nommé Pr;'esbyte'r} le «Gabai » Sacr'istano, ct le «Mizbeah» 
(autel) Alta?'Ï. Le service fait à 1:1 synagogue figure lui-même comme 
étant la JJlissa! On se croirait aux premiers siècles de l'ère chrétienne, 
lorsque les deux cultes fraternisaient encore. 

Oette population paisible et laborieuse, composée en grande par­
tie d'ouvriers, de forgerons, de I:)erruriers, etc., et qui donna naissance 
à plusieur~ auteurs rabbiniques et à des savants distingués, ne de­
vait cependant pas échapper à la fatalité qui s'appesantit sur le 
Çudaïsme occidental, à partir de la fin ùu XIve siècle. Les juifs si­
ciliens connurent eux aussi les rigueurs d'un fanatisme religieux qui 
les menaçait dans leurs croyances et dans leur existence même, et 

i Dr M. Güùemaon, Geschichte des El'ziehungswesens und dm' Kttltlw der Jttden 

in Italien (\Vien 1884) p. 268-292; le même, Haassif, t. II, p. 232 et suiv. 
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le martyrologe qui forme le fond de l'histoire juive penùant dl' longs 
siècles s'accroit de quelques pages nouvelles. 

La population indi gène semble avoir éprouvé peu 1:1 baine reli­
gieuse, ct ce n'e::;t pas un de ses moindret:l mérit.es; m:::lÏs ses mnÎtres 
espagnols, dont la domination despotique pesait éga lement SUI le. juifs 
et les chrétiens, ne ma,nqnèrent pas en Sicile, connne lXlrtout ailleurs, 
d-'inaugurer une politique qni consistait à livrer les juifs aux effets 
d'une législation arbitraire et de }lassions sauvages, avant de s'en 
débarra::sser définitivement. 

Oe fut en pleine époque de pCl't:iécution religil~lŒe (vers le miliell 
du XVP s.) qu'eut lien à Palerme l'épiso(1e tr:lgifJue du marLyre qui 
devait ellriclJÎr la littérature juive d'un poème d'une réelle valeur, 
lequel demeure sans conteste l' œuvre la plns pure que jamais juif ait 
écrite SUI' cette bene terre de Sicile. On ne saurait donc apporter 
une contribution plus utile à l'histoire littéraire de la Sicile, qu' cn 
donnant une édition soignée ct définitive de ce poème et (]U' en ac­
compagnant le texte d'une traduct,ion, destinée à le reurlre acee,'sihle 
à tous ceux qui n'ont pas la faculté de le lire dans l'original hébreu. 

l\-lais qu'il nous soit permis de faire précéder à notre travail 
quelques mots SUI' la biographie de l'auteur, sur le caractère du poème 
et sur les matériaux, - mauuscrits et im}Jrimés, - dont nous nous 
sommes servis. 

Moï s e Ri m 0 s i descendait d'une ancienne famille de lettfés 
juifs. D'aucuns prétendent qu'il était originaire de France et que le 
nom de Rimos est une forme altérée de celui de Remoch, que portaient 
des saNants juifs du XIIre s. en Fra;nce même 2. Au XIve I:i ., nous 
trouvons à Palma un écrivain nommé Moïse Rimos, qui fut pl'oba­
blement le grand-père <le notre auteur et dont Kaufmann a pub] ié 
dans la «Festsch1'ift» dédiée à Steinschneider un long message en 
prose et en vers. D'aur,re part, nous rencontrons parmi les néo-chré­
tiens, convertis de force en 13D1, un certain Rimos 3 . 

Q.uant à notre auteur, Moïse Rimos II, nous ne savons rien snI' 
son origine, ni sur son enfance, si cc n'est que, lors de son exécution 
à Palerme, ses parents sc trouvaient loin de la Sicile. 

i Steinscbneiùer lit Re1ltos. 

2 Isidor r .. oeb, Rewe de~ étndes jttit1es, XIV, 2ûl et XVIII, 131. Histoire litté-

raire ,le la F1'ance, XXVII, 665. 3 P. 113-130 et p. 227 et s. 
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Comme il ressort de son poème, il exerçait la médecine h Pa-
1enne; il n'était pns encore marié, lorsqu'une sombre tragéllie le 
ra,yit h ses études à l'âge de 24 am;. 

Ainsi que son poème l'atteste, 1\1oïse Rimos bien qu'encore très 
jeune était déjà à la hauteur de 1.1 science de son temps. Il fut égale­
ment versé dans le Talmud et la philosophie; il ne dédaignait pas non 
plus la Oabba1e, sans toutefois se laisser entraîner par ses excès. Un 
témoignage contemporain prouve qu'il portait le titre de Rab, c'est t't­
cJil'c de rabbin attitré. Il fnt aussi un maître écrivain dans les« trois 
langues » (v. Strophe 16), probablement l'hébreu, le latin et l'arabe, les 
trois langues universelles de l'époque. 

Zunz lui attribue, outre un sonnet consacré à l'un de ses amis, 
y crach miel , et à sa fiancée Anna, une poé~ie liturgique; l' un et 
l'autre n'ont jamais été publiés. 

A cette époque et sons l'impulsion yenue d'Espagne, la situation 
des juifs en Sicile s'empira considéral>lmnent. Alphonse V venait de 
dlJcrétcr que désormais ils 1mbiteraient un quartier distinct et qu'ils 
porteraient la « roulette» 2. 

La jalousie des médecins chrétiens était surtout excitée par les 
succès qll' avaient obtenus le11rs collègues j nifs anprès des clients chré­
tiens, et da.ns la plupart des pays il existait toute une législation 
spéc ifLle qui tendait à (lébarrasser les esculapes de leurs cOnCUITf'uts 
jnif~. 

Uependa,nt les lois elles-mêmes ne snffh;:1ient pas lorsque la c1ien­
nIe dcmeurait fltll'k. On imagina alors tl'accuiAel' le médeein jnif de 
ellerelJer, ponr des rfl,i~'wn religipuseR on alÜl'eS, Ù, elll]Johwnner SOIl 

elient clll'étien, ehaque foi::; que l'i8::;ue <1e la lIla,la,dic ùevait lui êtee 
1'tltale. Giülcnmnn mOlltre, cl' après les aonnées juives, comment les 
JIIé(lecins avisés ne se lat:;saient pas cl' avertir leuŒ collègues qu'il:;, 
fHR~ellt surtout réscrvés dans leur manière de soigner les maladf's 
cIJl'ét,icn~, afin de ne pas s'attirer cles accnsations dangereuses 3 . 

J.Je jeune l\Ioïse Himos devait précisément être victime cl' une 
pareille acclisation. On préteu(lit qu'il avait empoisonné ses clients 
c111'étiens. Nous ne connait:;sons pas les circonstances qui donnèrent 
lieu au jugement et à la condamnation à mort du jeune savant. Mais 
corn bien cette aceut:;ation paraissait injuste aux autorités elles-mêmes! 
Cela re8sort du fait qne le « ehef persécuteur » promit la vie sauve à 

i ILidelll p. 523. ~ GiiJemao)), ibi lem. 

3 Gellchichte de?' Erziehung et~., p. 377. 
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Rimos, S' il se convertissait au christianisme; ce qui n'aurait évidem­
ment pas été le cas si on avait eu à fa,ire à un a.ssassin vulgaire. 

Cependant, le jeune savant, loin de s'y prêter, repoussa cette 
offre, qui venait à la veille d'une mort cruelle, imminente, avec une 
dignité et une élévation morale qui en font un des martyrs des plus 
admirables de la Synagogue. Et non seulement de la Synagogue; car 
si Rimos avait cédé à l'instinct de la conservation, l'accusation qui 
pesait sur lui n'aurait pas laissé des traces dans 1'11istoire; tandis que, 
par sa conduite héroïque il légua à la posterité une preuve suprême 
de son innocence. 

Mais JYIoïse Rimos a su mieux faire pour témoigner de son in­
nocence: à la veille de son exécution, au moment même où il sentait 
déjà le souffle d'une mort ignominieuse l'envelopper de ses ténèbres, 
il a trouvé assez de présence d'esprit pour composer une élégie, où 
la grandeur morale n'a d'égale que le haut savoir de l'auteur. Ly­
rique dans les passages concernant la vie personnelle de Rimos, la 
poésie de ce document est sans doute alourùie par une curieuse no­
menclature scientifique. JYlais cette revue aussi claire que concise des 
sciences et des idées qui dominaient à l'époque de la Renaissance 
offre elle même un grand intérêt. 

Le style est d'ailleurs pur, aussi simple que possible; son en­
semble, plan et composition, est admirablement conçu. 

Oe cri d'angoisse d'un mourant demeure l'écl1o fidèle de la con­
science d' un intellectuel du xvre s., émul si non précurseur des 
martyrs de l'Inquisition et de la Réforme; son auteur n'aurait pu 
léguer à la postérité un monument plus durable. 

Au surplus, la communauté juive de Palerme ne s'est jamais 
méprise sur l'inanité de l'accusation qui coûta la vie à Rimos. Un 
des savants de cette communauté, Moïse Riati, qui naquit à Palerme 
en 1468 et y mourut en 1552, mis en possession d'un manuscrit qui 
avait appartenu à Rimos, y plaça l'annotation suivante: i 

«Aussi ce rc~bbin) rabbi Moïse, est célèbre chez nous, en Sicile, 
« pour avoir été martyrisé à la gloire de Dieu, lorsque les brigands 
« étaient venus de l) Occident. Il fut enterré ici même, à Palerme, en 
« dehors de la ville, sous les murs ». 

Une autre mention trouvée dans le même manuscrit nous ap­
prend que Moïse Rimos avait sanctifié publiquement le nom de Dieu 2. 

Cependant, la précieuse indication fournie par Riati, et qui paraît 
déconcerter Kaufmann, nous semble être d'une importance capitale. 

i Kauffmann, ibidem, p. 225. 2 He-HalotLz, Lemberg 1859, p. 66. 
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Il nous est agréable de constater que ce martyr fut exécuté par 
des étrangers, et que le peuple de Sicile, essentiellement tolérant, n'a 
pm; participé à, cet acte de lèse - humanité et de lèse - "cience. 
Maintenant, ce « chef persécuteur », dont parle Rimos dans son poème, 
et «ces brigands venus de l'Occident », n'auraient-ils pas été des 
Espagnols ~ Nous serions assez portés à, le croire. 

Quant à la date de l'exécution du martyr, Kaufmann et 1\1. Ua­
!tana la fixent en 1530. Ils se basent, tous deux, . ur la note faite par 
Biati, laquelle ne peut pas être postérieure à l'année 1552 et melltioune 
l'événement comme étant plus ou moins ancien. Peut-être serait-il plus 
prudent de corriger: 1530-1540. 

Reproduisons, à titre purement documentaire, l'annotation lntine 
qui se trouve en tête du manuscrit de Florence, et qui date d'une 
époque posterieure: « Additis Humno qui dicitur sanctificationis·, Au­
tore R. Mose Remus, de Majorca ». 

On a déjà pu se faire une idée de ce qu'est la Qina de :Mo'ise 
Rimos. C'est avant tout une confession en vers; mais c'est aussi une 
longue plainte sur le triste sort qui attend le jeune auteur, une pro­
testation énergique contre la stupide accusation qui cause sa mort et 
cela explique amplement les éloges excessifs que Bimos fait de sa per­
sonne. Dans des conditions aussi anormales, le condamné n'était­
il pas réduit à être son propre avocat, et ne faut-il pas considérer son 
poème plutôt comme un plaidoyer que comme une œuvre littéraire ~ 
Sachons-lui gré d'avoir su établir dans les limites étroites d'un poème 
toute une classification des sciences et des idées qui caractérisaient 
son époque. 

Sans doute, comme conception générale, l' œuvre dénote encore 
l'influence du moyen-ftge. Cependant, fond et forme marquent une 
étape dans l'histoire de la poésie hébra'ique, et l'auteur est certaine­
ment un des précurseurs de l' humanisme juif et de la Rena issance 
moderne en général. 

L'élégie contient 47 strophes t, en quatrains à rime alternante; 
c'est une des premières compositions poétiques qui soient dégagées de 
la prosodie judéo-arabe dont la monotonie et les artifices pesaient lour­
dement sur la poésie juive du moyen-3ge. La plupart des vers ont 
une moyenne de 8 syllabes chacun, mais on voit que l'auteur n'a pas 
eu le temps de parfaire son ouvrage, conçu dans des conditions telle­
ment difficiles. 

i Le ms. de Berlin n'en a qne 46. 
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Le style, souvent dénaturé par les copi. tes, est mélangé de ra b­
binismes; ce détail peut déplaire aux amateurs de «pul'isme» bi­
blique, mais il rapproche davantage notre po '>me de la poésie hé­
braïque ontf'mporaine et accentue SOIl caractère moderne t. 

La Qina, ou l'Élégie de MOl'se Rimos, a été découverte par le 
celèbre bibliographe Steinsclmeider dans un manuscrit de la Biblio­
tùèque de Berlin. 

Ce savant ne manqua pas de la publier dans la revue bébraïque 
He-halmtz (Le Pionnier 2). Bien qu'elle fût annotée pal' l'érudit Schol', 
cette première édition est loin d'être satisfaisante, car le manuscrit uti­
lisé par Steinsclmeider contient plusieurs lacunes et de nombreuses 
erreurs. Quoiqu'il mentionne l'existence à Florence (Bibliothèque Lau­
rentienne, Pluteus 44, Codex 2, catalogue Biscioni 124 et 391) d'un 
autre manuscrit, - et qu'il ajoute même que S. Sachs lui avait si­
gnalé l'existence ù'un troisième manuscrit - l'éditeur a omis <1e les 
consulter. 

Si défectueuse qu'elle -fîIt, cette édition n' f'n révéla pas moins 
au monde littéraire le poème j llR(]U' alors peu (',onnu et Zunz, entre 
autres, en parle à plusieurs reprises dans sa Literaturgeschichte der sy­
nagogalen Poesie 3 . 

A l'occasion de la publication d'un poème del à un aïeul et b01110-
nyme de Moïse Rimos, Kaufmann consacre quelques ligneR -à M ïse 
Rimos junior, et il mentionne un autre manuscrit de la Qinct, COll­

servé à la Bodléienne sous le N.o 2578 4. 

Finalement, David OaIJana, un savant d'Odessa, donna en 1892 
une nouvelle édition de la Qina, d'après un quatrième manuscrit 
dont la provenance nous est inconnue, mai qui est certainement 
mieux conservé que celui de Berlin. Oette nouvelle édition comble 
les lacunes laissées par Steinschneider et tend à corriger les pas­
sages erronés et à élucider le sens souvent obscurci l,ar la négli­
gence des copistes; elle est incomparablement supérieure à la pre­
mière et c'est grâce à elle qu'on découvre la valeur littéraire que 
possède réellement le poème de Rimos. Cependant, les défauts propres 

i Cf. notre Renaissance de la poésie hébmïqlle, ch. I et s. 
2 Lemberg, 1859, t. IV, p. 66·70. 3 P. 523; Nachtmg, p. 4-6. 
4 .F'estsch1-ijt ZUnt BOlen Gt:lJ1wtstage 1'Ort M. Stdnschneicle1·. Leipzig, 1896, l, 227 

et B.; II, 113 et B. 
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à son manuscrit, les rigueurs de la censure russe et la teudunee à 
« expliquer tout », jusqu'aux fautes cOll1mi~es par un copiste iguo­
rant, amènent souvent M. Oahana ~L des corrections presque toujours 
ingénieuses, mais décidément par trop hardies. 

Toutefois, dans la présente édition, nous avons largement tenu 
compte des précieuses indications dn savant d'Odessa. 

D'ailleurs grâce à la complaisance du célèbre oculiste de Berlin 
1\L IIirschberg, nous avons pu nous procurer la photographie du ma· 
nll~crit dc Berlin, utilisé par Steillschneider. Mais c'est surtout le 
manuscrit d'Oxford, qui e , t le micux conservé et qui n'a pas encore 
été utilisé, qui nous sert de base, ta,ut pour l'édition que pour la tra­
duction de l'Élégie. u~si, tenons -nons à exprimer nos remerciements 
ft, l'éminent arabisant M. David MargolioutlI, qui a bien voulu nous 
envoyer une excellcnte photographie de ce dernier manuscrit i. 

NOTA. - Ponr désigner les diverses sources que nOll:-:i utili sons 
et afin d'évit.er des répétitions inutiles, 1l01l:-J adoptom; les abréviation ' 
sui vantes: 

0, ou notre manu 'crit = le ms. d'Oxford. 
B. = le mauuscrit de Berlin. 
S. = l'édition de Stein schneider, faiLe d'apl'è f1 le ms. B. 
G. = l'édition de M. Cahana. 

i C'est à l'instigation ùe mon regretté maître Hartwig Derenbourg que j'avais 
entrepris cette étude sur Rimos. J'espérais profiter de aes conseils an torisés et 
de sa. grande expériellce, ava.nt de mettre la dernière main à ce travail, lOl'sque 
la mort l'a brusquement enlevé à l'affection lles siens, de ses éleves et de ses amis. 
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II. 

TEXTE HÉBRAïQUE ANNOTÉ 

'!'N .'!~J'''L, 0 ''!lil.) ''!'''N N!:lil O''!il '!~ '!S "t.)N '!~ 2 'N O,'! "li'N '!li~~'~ 
il!ltvrn.) '!liS:l::l .0'!"'7.)Ii '!~::l::l' .'!li'~'l.)S il"~~ '!lili'!7') il'!"litv jt~., '!,,'! .'!S 

~N"tv'! "ilSN 'il::l ))'!::ltvN .::lli'~' plJ'~ '!Ii~'!il' ,O'OS'Pil "li"PS .Ii,S~IiOil' 
'!,~~ ))'!Jlitv 'l.) .0'!,nNS il~nStv" 3 il~~'p'!' il~P'IilJ'! ",'!S ))'!Jntv '!7') ~~tv 
6 "N 5 ."il~~ N'il' .,S '!'N .r::m.)'" iltvO 4 '!7Jtv il::l C,tv" .0'::l,SlJ" '::l,'P 

"~'!N~n::l 

.n,otvJ '!S::l ,nN .li'N'~7')" ::l',nO .J S::~ li'O~ '!~ j'!ONil '17,) .N 

.'!~'7')'P li,S~Ji .il"~' SlJ"~ C'!i"1SN tv.", S'!~tv7J li'T.)'! 

n,r.)" '!,~tv '!S:l .il~" S,~, o,:,n S:l,'! n:l~S ~,SN~' 
! '!~n:lll.) ilt.)S ,SN .'!SN .0'!ilSNil tv'!N "tvt.) S:l,,, 

",'!n:: S'pSp 0)) V"" STO ., O,.,n.!l '!:l .j'!,,, n,o 7 liJ"~pr.) .::l 

. .,liO.!l "0 0)) .'!'~'V:l "" .o~,n" ~l':l Ol.) j"!)N ''!lJl 

ii.,::)) il':l)) '~tv nON:l \~ 0'!''!N7') O'!~!) O"J~ "~ON 

8 '0:' '!:lS ,.,,,'! liN1S .O~'N '~TN j'!7')''! p'!lilJ' 

i Initiales dos mots iON n'!S~.!I' "tvlJ.!I '" Otv:l. Le manuscrit B n' a pas 

ceLte forlU ule. 

2 Abrégé de j"nN (le jour «dernier:t), ou de ~SN (le « premier » jour de 

la. semaine). 3 Les autres UlSS. ont il.!lN"~'!' = « qu'il la lise ». 

4 Le ms. B. n'a pas '!Otv. 
5 B. a ici tv,pt.) :l.,n '~'!N~n:l' ... .,S '!'N, phrase de la liturgie ajoutée par 

le copiste. 

6 Le ms. O. semble avoir TN. 7 S. corrige à tort '!J"~pO. 

8 Dans B.=S. la strophe " pré~ède la quatrième; cependa,nt le sens et l'acro­

stiche confirment la leçon de notre manuscrit. 
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pt:J, .n".,p ,t:J::lL, C~rJt:J (~ 
C~L,JL,JiI on,o~ 'OV 

pVM NL, .MJ n'::l'V ~n,rJ C,~ 
.C~SN ~J::l J~VilL, "~~VTJ~ 

"n'TJ n'~'i~NL,C"OV 'O'V ,'~ 
iI~'J i~,rJ ' n,L,ioil SJSJ 

~n'N ,S"::l," ~,SN~' V::l~~ 
.iI~rJSrJ 8 C"TJN,n "SJ" ".,,, 

j~"o 1,SiI~ n"J"nN 1M .N'I " 

~"V" ,,~"V' 9 n"'ON ".,~ 
j~V~ "J~rJ" S)) "~~'VTJ' 

.~,,~L, ~'O~" iI~'N~ 'J'~TJ" 

S::l,P p)."~ .ilL"n::l np))~ jil.::l '/~ 
ilJ'.v 1~N' SN'V .~~VrJ ~JiNrJ' 

S::lM::l .'?::lMJ ::l'PV::l iD '0'0 
.ilJl5) ,n~J ,iI~"" nvp 

ilJ~p oL,,)) n'::lN V.,p ,,'v ,'il 

ilJ~::l' 2 ilo~n ,n~ i NJ 'NV 
NJ1Jn, C)) p.,iI' .,on 

.ilJ~~t:J n~J .,'0" cL,,)) .,'il 

1'Nil "prJ)) '~ONJ ,::lV 
~ntJ' ~S~ '0 o,~ L,~il '0 

i"V 3 ,i1::l~e/N i1'iI"S il::l't:Jn NL"L, 
."n"~, ""jJS j~ .i~)) nnn 

.ilSVTJ ,,'v o"L,.,::lJ o"L,~v ,IT 

i"~::l" '0 o,Sv ~~NL,O 
ilS~ViI::l 5 on"L,v, OTJ~)) 
,i'~TJiI" 6 S::lil "J'J,iI" 0'" 

S::lN ile/V" L,))'~il L,~v ./n 
"v,n ,,::lV::l "J,::l"V" "~"))V 

S::lpL, i~'TJ 'NV~ NL, , ~~ 
."V'JN L,~t:J 7 'V!:)V "J'O~ 

i Les russ. ont ilJ"NVj mais comme il s'agit do sn jets masculius, nons cor­

l'igeons, avec C., NJ 'NV. 
2 O. a ici il"nj cepcul1allt la leçon ilO~il est confirmée p:1l' le fait que ce 

terme fait part des dix sephi1'oth, ou attributs divinA, dont il est question dan!:! 

le texte. 

3 B. a iI::l'VN au lieu du Hipb'il. Le ms. de C. a ici iI::l'VrJ, Comme l'une et 

l'autre leçon sout inintelligibles, M. Cahaua a cherché fi. les corriger ainsi: iI::l'VN 
iI::l'VN 'ilS, eu faisaut alln!:!ion au passage de l ' Ecclésiaste (12,7) où il est dit 

que l'âme retourne à l':Éternel. Cependant, notre manuscrit, qni a 0onserv6 la leçon 

primitive, nous expliqne qu'il s'agit tout simplement de la il::l'Vn ou pénitence, 

«salis laquelle le poète aimerait fi. disparaître cO ,lIme son ombre, pour ne pas subir 

les ejfets de la lex talionis d'En Haut » . 4 B. a .".,JS. 
5 B. et Ll. out onS"v =lt'ur callse première. C. corrige on"L,)). 
6 B. a S~iI, mais C. iuvolJ.ue avec raisou les Psaumes 39,7. 

7 Notre mauuscl'it a ici nVTJV 'O~, ce qui est un non sens. 

8 Les mss. out O"O'Nn. 9 B. a n"J"nN. 
10 Les mss. O. et B. ont '0'''0. 
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.,.,VJ ."S~"n O".,onS jW/N" .~ '" 
oS~pt~ j'IN .li~"~~iI SV~!) 

9..,., ~~ ,,"r~li 8 li~"'V!)NiI n~ 
.0S~p .,~~~ t~li" "SV' 

li~"~O' V::l..,N OliinN iI.,V' .'~ 

O"SV!)liO' O"SVt~ 10 li'~"N 
li~S~)O ~n~ :J,'V iI~~'iI 
.O"S~NJ Oil Svr~o .,VN 

V~"'Nn O"~~,,t~;' 'V~, .N " ~ 

.,:J.,O, "n MO'~' 00'., 

v~~n ".,~V "'t~,nil il 'n~J 

"J'VOV" ""~i'! VOt!~~ ji1 J '" 

1 ji'! li'N" .p O"J"vS "N 

'J'V li'V1~" "Sj~ ilS.,N 

1 .ji'!:J ,~." O'~" ,~ iV 

li;'S ':J~'~ O"J"p' iI~i1 . ., ", 

n~':JJ ,~~,~ O';',:JJ JNV' 

2 li~1~OJ ':J 'li:JV li':JVli 

.iI~SV J illiV "liJ':Jli .,~ 

jtJNJ n" 'p" . .,:JN P""~iI .n"" 

nJNJ ,.,S~..,S 'ilN'P" P"~ 

12 .,~nlinil p'" O:J j'IN o"or~'''i1 

3 pJN ~. !)" Sv n~:J" C'iN1J 

.nJi O,SV 'v h,,~p' j"Ni 

linO'~iI V!)JiI 13 ilU' .~ " ~ 

On"li..,VO OV ."S,t~ S.,)t~ P 
li,n,.., SVO O~V~ illiV'Jli 

.0il"S~ Sv O,nli ilJ"V' 

H .Vt~V .li~N" .liV~"'Oil ilV~' J"~ 

o"J,~"nil V'VO .OV~ .n", 

V0.,"-'VVO OV ilO"O-~li'VO v,n 

i 6 .O"J!)~ ilSN V"J1~ 15 ."'Vli1~ 

iI~N"ilO "VVO S~V VV., . ., " ~ 
O"""~O ,~ V"', ~,~ liV., 

iI~ilJiI OV li'.,O 17 li'~NS1~ 
.C""..,Oli .,~~ '~:J" li'J""O 

1 O. a Oil uu masculin. 

'''iI:J ~,~'!) .O"J"V il!)" ,,'i'! .,", 

"pJ ~"i1:J 'iI)J ~ON i1~' J 

'''i11~ ..,!)'O SV ~N"" ~~,~ 
."P:J i1"i1 li'J'VSi1 VSV~ 

S"iI~" NS, n," .,v iil J '" 

"M"PS C,,, " li'..,'N1J 'pS 

SilN Oil~ CV V1JVS, 

. "li~'ilJ n," .."nV1J jVn 

i"'I"~' ,on iI"'iI 5 li"VN' .n"" 

C'Jli~ 'VV' 6 "!)01~ ,.,ViI, 
7 n"pJ p,n, ·i'!V'Jli' V:J~ 

.O'J'Oil li,,;l .li'J,;ln ilSnnil 

2 Corrigé d'après C.; O. a ici .,~ an lieu ne ,~. B. a li~~VJ .,~ Cf). 

3 Les mss. ont jO'N. 4 Les mss. ont li"'Nr~iI. 
5 O. a fautivement li"N'. 6 B. a fautivement "~01~i"'I . 

7 Nous corrigeons <1'après C.; B. a ici iI.,'pJ qui ne rime pas av ec iI.,,;l. 

o. a iI.,pJ. Cf. Isaïe, 51, 1. 8 Ou li"V~N' d'apl'è ~ C. 

9 B. a ici ""'~liOil ""Oil, ce qui est un non sens. 
10 B. a ici li'~N=les principes. if B. :1 "n'~J. 

f2 C. a n~ au lieu de p'. i 3 O. a. ici i"'IliN'. 14 B. a VtJVi"'I . 
i5 B. a ''''pli1~. i 6 O. a ici ~SN"J.vO, ce qui est un non bens. 

17 C, a li'~~O. 
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n~t!! t{'~ itt!!VT~ i1~~'O i1t!!vrj J~ // ':;' 

it"n ~inO .~itj' ~~~ 'Nt!!~ 

:; n~t!!vr~it OV itS:::Jpi1 no~n 
.i1i~;;~ i,:)O 'it'Tit ,~O 

O~'~Vit ,~V OV n" t!!'iO .'S 
O~T'i1 '':)0 ,~it~i1 '':)0 

O~'~Oit S~ .n,S~~i1 ilV:::Jt!! 
.0~T~'j Oit ~jrjnj i:::J S~ 

i1iS,~ ~S~n J,i1t{ 0" ~, .t{ '/S 

i1S 't{'~~ N~':)'O,S~~i1 
i1i,n i,nn n~~'jt{ it'~pn 

7.itS~~~N ,n'N ~v;;r~t{i1 () S':::J~i1t!! 

i'~~i1it i1~V~ O~t!! SV' .~'/S 
l'1t!!vn ;-'lT") ":::Jii1 nr~~it 

p~r')iit in i1;;~SOit O~V j 
.ilt!!r~ n,rj ~,nN .i1~ t{;lO~ NS 

~j'~Vi1 S~~i1 ~V' . i1 //~ 
,S;;N SV'~' i1jPj, ~,r~n 
~jOTi1 O~ i't!!N' S~t!!,r.) 

i "S~~.i1 ~S ~r~;;vS p~i i~'~ 

~O;lV' it,pO li'itO' li'~~ ,, //~ 

O~j~rj O'~~N ,~Si~i1' ,,~'O 

~r~t!! ~ Si~j "po, 'liS,,~O 
2 .0~j~p:::J ,~it~ ,SV ~,~~ n~ 

:::Jn~~t!! i1"n 3 ~n;;j S~S", J '/~ 

4 ~njt{i1 ,SV i1,:) SV~~ i1"li 

~n~, T"n n"oo, P'iPi 
.~nr~p ~Ni~ N'TV j:::Jt{ i1~:::J~ 

0~~'~')i1 it"r~ i1,r~~ PV1~ .n '/~ 

n,ot!! ~,nt!! itN':::J.) n'i'O 
O~~':::J ~SV li,;lT.) ~OV~ 

.n,r~~n ~t!!'t!! O~'~iO liVi 

i Notr e m s . a i c i ~O;lV' p~i 'i~ ,~. B. a ~rj;lVS p::li lii~'::lrj. L' llne 

pt, l ' ant.ro lf' ço ll sont olls('u rt'H, C. <'orr ig'p le v erbe p:::Ji, C(n' il n](~ t an félllinin; 

il l'xpli(lllfl qn'il s'agit id (10 l ':lllle a tta chée nn co rps qui trahit l'antenr. Cette 

('.-plicatioll, <lni se h:l ~w snr Illl pn.~!'\ . l go e l1lprnn1 é ft. Sal01ll0n ben G:1ùirol, olt il est 

p; ·éc.: i sl~l ll ellt <llltlst,ion (le l' '':1 Il1 A ll('f'(nise» pt OB l '«f1I1J e absolne » Cef. la note (le U. 

p. 11 ), l1I'l1 fl parait. très plans ibl e . S(' IlI(,lIl ent, il f:ln(lrait alors :Hllllcttre que Rimos 

ait fait riln e r îS;;t{ nvpc ,S~~t!!i1 (an pluri el), ce qni u' pst gr;ère :Hlmifls ibl e . 

D'aillnl1r's, b ] ('ço n fOlll'lIi B pal' ] 0 ms, O. llOIlS antorise ft. corriger ce pD ~S :1ge (l e 

h IIIftni è re s l1i~' nnte : '~~~t!!it NS ~O;;vS p~i ij':::J. Ponr II"\s bt' sll inR cl e 1:1 

rilllp, Rimos a llrait (lonc ap!Jliqn é à l ' :1. mn l e terlllt' litl traHl'e au m asc nlin. Ce 

fil erait don c « la raison et les axiomes qni n 'aurai ent pas compris ln. mani è re Il 'a­

g il' dn tm1tre attaché an corpsl>. 

2 Notre ms. a ici O~j~O:::J 'ji1~ [NS 'NJ, B. no fnntivem ent : O~j~T.)~ ~~i1~ NS lt{. 
C. croit avoir ln ùans so n m s . O~jpj '~1'1~ NS . .. 't{ et m ême il corrige le pre­

mi er lIIot [rJ't{, sa.ns s 'apercev oir (l'le l e sens n'en l'est e pas moin s obsc ur. Ici 

f' II COl'O c'est 0, qui DOU S fournit la llIeillenre lt'çon. Il y tL qn3.tre lettres obHcurt~S 

NS ,~; nons les corri geolls en ~~V. 
3 D'après C.; O. :1 ~n,~'; B. ~i1~j'; cepCDlbnt i1"n éta nt an féminin e t le 

verbe S~S~" au musc11liu, ils nécess itent nl1 s uj et llI:tscnlin. 

4 C. a ~n,;;n ,r~. 5 O. a fauti Vt; l1I ent n~V'Oit. 

Il B. a n~V~ON s,~~~t!!. 7 Du verbe S~~ ; R. a C. out i c i i1S~,:)~O. 
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"!lN ilttJvn ilt) ilS~~ ,n~o .D"S 
,n~pl "iln ilV' jNt) ilt) 

"!l,n, "VttJ~ "S 7 S,nt) "SnN 
.,"nj!l~ "'N'~ NS O~ 

~'DpO i~ttJ ttJV'!l i~'O i'~O Jj 
'!l,n n':J~I.;, :J,n I.;,V:J ~~t) 

~'ilN NI.;, ,,~ "Vj"t) 'Vj 
,,:J "n",v I.;,'j~ i'V Sv 

li~S" O,"',,~,,~ j,n", .J"I.;, 
iI~"I.;,t)iI' n"t)~t)iI 

li~'t)iI OV ttJP"iIiI ,~O 
.iI~SiI' '''ttJ iI~V~iI' nWJ 

1 ilJjt)I.;, "iI~ n,"j't)I.;,il' ,j "I.;, 
n"!lttJnil' ~",~rj~iI 
iI~,~nil oV ~p"o,rjil 

,n,jVJ ,"N n"V~~iI ilt)~nil 

"n~v" ,,~ 80"'t)'N n't)iI 00 ,~ " rj 

ilI.;,v,nil O,~ nV:Jp jn~ilI.;, 
"nVttJ~ NI.;, "nt) o"S'VI.;, 

ttJ~J" ,"N VtjttJiI ,~O ,iI"t, 
2 il"'iIiI ,~O O"tjttJiI ,~O 
ttJ~JiI ,~O O"t)ttJiI n'li'~ 

,il 1.;, " Sv il n~j:J ""n ,n.,t)~iI 

N:J"PV ":J, ,,1.;,,1.;, '''N'''I.;, OttJiI j,O ,:J"t) 
"I.;,~, ,,,~~ ~Vt)~ ,'''':Jn, 

iI:JO NI.;, I.;,v "n,rj "n'~':J 
,,,I.;,V N:JiI I.;,~ I.;,v P"j~ il' il " ,N 

3 J'''Tnil ,~o ttJ,nt)iI, ttJ,nil 

n'''ill.;,~il '~!l' 'j~O ," '1.;, 
't),nil jt) n'~ttJ~'t) 'ttJ~ 

n'''ttJ~'iI n'p,n, n':Jo 
,'t)'N "'iI "'iI jt)SiI ,o~t) 

"ttJ ~~ I.;,"~ilI.;, 9 "'~iI 'ttJil no , ~ " t) 4 "JliinN r!lttJil n't)il n,vo .1"1.;, 
,I.;,N j'!lVI.;, '''t)N "j'!l~ ON , rjNS w,SttJ ,,~ ,j,V "JS I.;,~,~ NS 

"ttJ~J n't)t) .,~,~ n't) !l'~ ,"n"JV 5 "~V 'II.;, "'N ,n't)n ,ntj 
,,1.;, ;'''iI'' nrjil' "nil "~iI "pSn ,"t)n n":Jp ,SttJil' :J,no 

o't),n O'tl.;,~, I.;,~ i O O'Nt)' "no ," 'tj "ttJVli ilt) "t)~ il"JV il'V'O ,n"I.;, 
if "J't)i r'N n''''i~~ n't) ,,~ ilV't)ttJiI ,S v"~n 'ttJN nv 

0'0'" ;,ttJO Sv nNl j"t)N.iI "t) "ttJN' n,~v ,,~"V jt)ntj 
,"JV iI~' '!l~iI "J~ ,ri ilvrjj "pO!l "I.;,V 'j~on 

1 B. a ,"ttJ au li eu de ';'J. Le ms. de C. ayant iiJjOl.;, "ii", C. corrige 

;'~Ojt)I.;, ';,n, ce qui est in génieux mais inutile grâce à la bonne leçon fournie 

par O. 2 D'après c.; O. a il"nil (f) B. a ili,nil . 
.( B. et O. ont '~iMN. 

6 Le ms. B. a omis cette strophe, pourtant très intéressante. 

7 B. a I.;"nt)n. 8 B. et C. ont "t)N. 
9 Chez C. cette strophe a été mutilée par la censure russe. B. a ",~;, '~il ,ttJ. 

O. a ",~;, ,~; C. a 'ttJiI. Nous proposons "'~iI 'ttJiI , 
10 O. a ' ici encore OttJ'iI. 11 D'après C.; les mss. on,t 'J'Oi~ iN (f). 
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n,~~ "i"'lli' .. ,,~ ".),yo .1'/0 
j"r~Nr~ V~')~' ",)'.11 Sv "lili"n 

i"'l"'~ i"'l"i"'lli O""ni"'l "'~:J 
·i"O"i"'l fP '.11 ,M~ "t:/~') 

n"SM oSt:/.), OM 
i"'l.)"Pi"'l nOM] 

i"'l'')')'P' N"i"'l i"'l')"P' 
i [i"'l.)"pS "i"'lM' 

III. 

"S "'N O.)ON .M,r~i"'l '0 '0 .i"'l'10 
""n 'n:Jo~ "M""n ."'~t:l Sv 

"S t:/" i"'lJV C"'VV' V~'N 
. ""'NO S~, NS,~~ N'~J 

p~'~N "SV j"'i"'l .'~"'I ~'O ."/0 
"M~~n S~~ 't~'N' i"'l"MN 

P"'~i"'l i"'l'i"'l" \~ "MVt:l' 
."M~t:/N "S ~;m,r~ N.) SN N.~N 

TRADUC'I'ION 

ÉLÉGIE DE 1\!IOÏSH RIl\10S. 

Âu nom de Dien nous agirons et r6nssiL'ons. Âmen ! 

Je l'ai récitée le jour dernier, puisqu'on m'a dit que demain 2 

je serai exécuté. Mallleur à moi l Puisse ma mort servir d'expiation 
pour mes péchés! En pleurant d'amertume, sans pensée ni l'éHexion, 
j'ai pris la plume et je criais en écrivant. J'ucljnre par l'Eternel Dieu 
d'Israël quiconque aux mains de qui la présente arri vera, de la tran­
sCI'ire, de la relire, ne l'envoyer ft, <l'autres, pour qu'elle parvienne 
à mes proches désolés. 1\'Ion nom y est inscr i t : moi Jlfo8ché Rimos! 3 

Malheur à moi qu'il soit devenu lugubre, a cause de nos péehés!... 

1. Qui aurait cru que d'une mort IfLchc mourrait 4 un éclairé qui re­
cher('.he la Divinité 5! que tel un taureau conduit à l'abattoir, 
sera Illené Moïse, l'homme de Dieu! 

2. L'Attribut de justice (sévère) a m'accuse; il s me sont hostiles, le 

i O. n'a pas ce pastiche, qui y est remplacé pal' le traùitionnel 

ni/SM oSt:/.), OM 
2 'N avec l'apex; l'abrégé du mot i"nN = dernier, et non (le N = premier 

jour de la sema.ine. 
3 En quintuples acrostiches; en tête des strophes. 
4 Cf. Samuel II, 3, 33. 5 Cf. Psaumes, 53, 3. 
a L'Attribut ou la. « Mesure ne justice 1> est l'nn d es attributs de ]a Divinité, 

danq le Ta1mud de même qUA dan s la Caùbale. Il est opposé à c!elni ùe « Rahwim » 

ou « miséricorde 1>. 
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Ze~ ir Apin et le Ba~ al Ha-hotcm 1 qui éclairent le Visage (divin); 
ils recueillent leur clartés et l'Ancien des jours 2 bouche ses 

oreilles. 
3. :Être d'Existence nécessaire, Unique Incorporel, Opérateur et Forme, 

le But Primordial; le Sage, le Pouvant, le Voulant \ sam; chan­
gement ni ima,ge! Mon Dieu, mon Dieu! Pourquoi m'as tu 

abandonné ~ 
4. La fâcheuse planète (malchance) avec la détérioration du Libre 

Arbitre, voilà ceux qui m'ont accablé (d'accord) avec le l\fystère 
Caché '\ car, en vérité, le Péché a pour chfLtiment le Péché 5 . 

C'est pourquoi mon cœur tremble et palpite. 
5. 0 vous, Chefs de Sainteté, Principes du monde! Poussez une la­

mentation, (et vous aussi) «couronne» de la « Sagesse» et cIe 
{( l' Intelligence », la « Grâce » et la « Justice », jointe à la « Misé­
ricorde », la« Majesté éternelle », le « Fondement » du «Triom­
phe », la « Shekina» (résidence) 6. 

6. Elles s'arrêtent, se recueillent, les Vallées du Néant! L'Ombre 
disparaît le jour où mon ombre s'évanouit où je meurs 7 . Sans 
la pénitence que je fais devant Dieu, je consentirais plutôt à 

subir la peine du talion, à disparaitre pour toujours 8 . 

7. Les Idées abstraites, les Seigneurs cl' en Haut, les anges de la 
Paix pleurent amèrement. Ils murmureront. Leur Pui ssance, leur 
Ascendant dans l'Intelligence ne gémiront-ils pas en vain le jour 
où l'on m'aura assassiné ~ 9 

8. L'Intellect actif 10 instituera un deuil. Dans la plénitude de mes émo­
tions, mes pensées me répliquent: Il Il e l'estera point de Raison 
humaine laquelle comme moi soit adaptée à en percevoir l' in­

spiration. 

1 Ztl'ü·.A1Jin = « les û:ll'ines conrtes 1) ; Ba' ttl Ha-holent = l' « bomme an nez loug »; 
deux figures mystiqll' s dont l'une repl'ésente l'impatience, la sévél'ité en justice 
(c:f. ~N "~p da.ns la Bible) et l'autre la longanimité. V. Talmud Babyl., tr. Ta'anit, 

fol. 69. 
2 Cf. Daniel, 10. 3 Attributs de la Divinité empruntés à la métaphysiqIH'. 
4 Termes eabbalistiqneH. 5 Allllsion an Talmud, traité des Principes. 
6 Il t>'ngit des dix sepbirot ou attributs diYins de la Cabbale. Le i~i tient 

lieu de i1"'::l~; i1J~~t!' (l'é:.Jidence di vine) de li'~~T'). 
7 Ancienne croyance rabbinique d'après laquelle l'ombre précède l' bomme 

lorsqu'il disparait. 
8 C. à cl. pour ne pas être exposé à un chMiment ct!l.TlS l'autre mond'3. 
9 La. philosopbie (platonicienne~) dn Moyell -û,ge vent que toutes 1eR If1 é,'s Cé­

lestes vivent et progressent par la. science et la momlité cles justes. La di Rpal'iti,)J) 

d'uo savant juste est donc pour elles ulle perte irréparable. 
10 Par opposition aux Rai~ons (on Idées) abstraites. 
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9. Les Cieux se revêtent <1' obscurité; les Sphères Célestes e cou­
vrent de deuil. Le jour de ma mort, le Araboth i se tait; il (n'ose) 
plus aspirer comme d'habitude à atteindre les Fils DiviUt:i 2 . 

10. Les Cieux se désolent de la. cruauté de ma mort. La sphère des 
Constellations se détourne vers l'Equateur. Tel un Bélier 3 ou un 
TaUTeau l'on va me conduire, los mains et les pieds enlacés par 
le bas comme des Gémca/Mx. 

11. N'est-ce pas en arrière, pareille à la manière de marcher d'un 
Cancer, que mes mains seront liées et que ma nuque sera coupée ~ 
J.\tIon bourreau se tient à ma droite comme Satan 4, pareil à, un 
Lion avide à déchirer sa proie. 

1~. N'est-ce pas qu'il fait entendre les cris (de douleur) d'une Viergcj 
qu'il réclame les Ba,lances de la justice; qu'il demande, mai sans 
qu'on lui réponde ~ En face de lui il se dresse pareil à la puni­
tion d'un Scorpion blessé par la corde d'un Arc tendu !... 

13. Ne vont-ils pas Ille déchirer comme l'on déchire un Oap1"ico1'lw? 
J\Iallleur aux yeux qui verront cela! ;, C'est avec le Verseau que 
je puise les larmes de mes yeux 6, au point que des Poissons pour­
raient s'y multiplier. 

14. Les rlanètes élèveront des murmures t des lamentations; le. 
Etoiles du ClJaos 7 seront confondues. Sat'lu'1w sera desœnvré 8 

pour s'être appuyé sur moi. 1\10n Intelligence n'esi-elle pa~ dès 
à pré~ent annihilée ~ 

15. (Il est) perdu le Juste, l'esprit noble et fidèle! soupire Jnpiter 
[justice] !l qui le suivit à ses pieds iO. ll-Iat's pleure le maître mé­
decin, qui fut jugé et exécuté, auandollné (qu'il fut) par le l rince 
tle la Paix ii. 

1 G. [Quel] éclat des beaux-yeux, de la phYRionomie éclairée! i2 Vénus 
refuse sa clarté lors de Passas ~inat d'un innocent 13• Jlfm'curc plaiut 
l'écrivain hahile versé dans les trois langues i4. 

i L'nn des sept cieux d'après la CabbaJe et le Talmun. 
2 Maïmonide dit qne les Idées sout les anges qui occasiouneut le UHlU\'Ol11ent 

des spbères célestes (Gnide des E[Ja1'és, II, 4) . 
3 Tous les 12 signes du Zodiaqne, qn'il a soiu d'énumérer, rleurent sa mort. 
4 Allusion à Job, J. 
5 Expressiou empruutée au 'l'almnd. 6 Aùondantes, 7 Les comètes'? 
8 Jeu de mots sur li:JV. Allusion au Talmud Bab" Sabbat. fol. 156, ql\i dit 

qne quic('nql1e est né sous la cou8tellatioll de Saturue a la pensée stérile (cf. 
Cabaua, ibid. note). 9 Jupiter signifie P'~ « justice », en hébreu. 

iO Cf. Isaïe, 41, 2. 

ft Cf. Isa.ïe, 9, 5, et Talmud Bab., ibic1em: quiconftue est Dé sous Jupiter sera 
un jn te. i2 Au poiut que... i3 Aussi beau. 

14 Probablement l'hébreu, le latin et l'arabe. 
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17. Jusqu'à la Lune (}lli lie luit plus. Les astres vont être éc1ip.'és 
le j01H où je ~el'ai frappé i . Le Soleil qui y pose sa tente 2 

s'obscurcira de noirceur le jour où je serai tué. 
18. I,e principe de l'Êt'fC \ la llIatih'c et la Fm'me et la Défection 4_ 

gémiront tous comme lcs crocodiles; (de mêl1le ql1e) la }{al'ltre 
ct le 11l0'lt.Vcnwnt, l'Espace et la Profondeur 5 - l'Éclosion p 'remièrc 

extér'icure, la Forme des espèces ô . 

1D. Celui qui préside aux J\fatières, la matière première 7 , qui est 
Olli même) sa négation, qui crée les Formes sans les subir; en 
q lli la Force et hl, Possib'ilité résident toujours, tous me pleu­
l'cront pn élevant la yoix. 

30. IjH> terreur saisit le::; qua,tre Elénwnts, la qUél,lité des Opé'rateu'fs 
et deR Opérés. La Composition, le mélange, la fusion; ce sout là 
des propriétés qui sont des Émanations d'en Haut. 

~]. Les q n a tre Composés 'ont émus : l' Inorgan'iq'lte, le Végétal, le R ègne 
animal et le Pa/rlant. Les matières éternelles, les serfs de la N~L­
tUl'e, les Inertes qui n'ont pas la faculté de s'agréger 8 . 

~3 . Ellc tremble, l'Ame Vrgétale [elle qui est] le Nourricier, l'Blé"elu, 
l'Engendreur et lcurs serviteurs. Celle qui se meut dans la Sub­
stance, au dessus des Esprits, dont l'œil ménage leurs ustensiles (J. 

33. El le est ému,e, la Sensat'ion: la Vue, l'O'ltïe, l'Odorat, le Goût et 
le Tact intérieur. Le sens associé 1.0, l'Imag'inant avec le Conject'ltral 

(Présomptif') laisse couler ses larmes; celui qui les met en mou­
vement. 

~4 . I..Ja Raison Actit'e trrm b]e cl' alarme, celle qui fait distingu r le 
Bien et le ]\f al. L' Industrie, l'Éthique ct l'Économie Politique 

versent des larIDPs amères. 
2.3 . Ija Ra,ison théor'iqne tremble (elle aussi, ainsÎ. que) la (Haison) 

lIJatériellc, l'Acquise 11 ct l'Action quil' accompagne. L'axiome et 
le tcmporcilü'e sont dam;; l'impossibilité de comprendre la trahison 
de celle qui est attachée à ma substance i2. 

i Jeu de mots intradnisible. 2 Cf. P8:1Um eS, 19, 5. 
3 L'être philosophique. " Le non-être philosophique, 
fi De la. racine "pJ = creuser. Cf. Isaïe, 51, 1. 6 Termes philosophiqtH's. 
7 " TÀ1J ~~~"il. 8 Ou : qui n'ont que la fa.culté, Après avoir énuméré les 

fOl'ce~ abstra.ites et célestes, il passe aux forces physiques et terrestres qni elles 
ans8i perdellt en lni un savant émérite, 

9 Attributs cabbalistiqnes qui ont rapport à la. reproduction vitale. 
10 Par opposition au sens intérieur (f). 
il La Raison acquise par opposition à l'intuitive. 12 C. à d, l'âme. 
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26. L'Ex'istence et l'Essence, le Ha,salrd et la S'llbstance, leurs clas­
sements et divisions selon les espèces; la ~lI1atière séparée, la Fel!­
c1ûté, l' Occasionnel (~) i, le Oorporel, la Force au sein de la terre (~), 
feront entendre des lamentations. 

27. La Loi Ecrite Eternelle gémira; la Loi Ott'ale à cause de moi sou­
pirera 2, de même que la Grammctire, la Massora, la Poétique et la 
Oalligraphie. Ibn-Ezra 3 pleurera, Kimhide 4 se plaindra. 

28. Le G'uide des Egarés 5 exhalera a,vec amel'tume,-les Mystères de 
la Prophétie et la Synonymie. Les Raisons des Commandements 6 

pleurent sur moi, (et pareillement) la science des Rhétoriciens, 
les Eléments des sciences. 

29. La, Théogonie 7 et l'Acte des Origines 8 versent des pleurs et (pous­
sent) des lamentations; les Secrets de la Loi, la Oabbeûa scienti­
fique et pratique, le livre du Zohar, le livre de la Oréat'ion (J. 

30. Le Midrash de Ruth et duOantiq'lte des Oetntiques, le livre Hlt-Bahitt' 10, 

le livre de Ha-Razim H; celui des « sept Temples », de même que 
tous les livres du Nakrnanide 12, sont effarés. 

31. Ma,lheur au jour où je serai tué! La philosophie aura alors des 
douleurs (semblables à celles) d'une femme qui accouclJe. La Re­
chc'f'che (critique) humaine sera terrifiée: (Comment, dira·t-elle) per­
drais-je celui qui marche dans la voie modérée i3

0? 
32. La Logique « se voilera les lèvres » i4. Que va donc devenü' la I-Lhé­

tOTique, puisqu'il n' y aura pIns ni agrément de l'invention, ni 
finesse de l'imagination, après la mort de l\'Ioïse ~ 

33. Porphy'f'e tremble, il est secoué i5: (de même que) les « Catégories» 
et l' ~ Interprétation », le li vre des «Analytiques» et des « To­
piques » i6, celui de la « Dialectique» et de la « Sophistique », 
de la « Poétique » et de la « Satirique ». 

i Philosophie médiévale. 2 De même que ... 
3 Abrabam Ibn Ezra, exégète et philosophe du XIre s. 
4 David Kimbi, exégète du XIIIe s. 5 De Maimouide. 6 De la Loi. 
7 Le Ma'asé Merkaba, ou « les mystères de 1:1 composition des matières ». 
8 Ou Ma' asé Berechit, « l'Acte àe la créatioll ». (J Le Befe1' Yezi1'a. 
10 Le livre « Clair», ouvrage cabbalistique. 
Il Le livre c des Mystères», également cabbalistique. 
12 Moïse ben Nabman, exégète populaire. 
:13 C.-à-dire de l'aute:::.r qui marche dans la voie dorée sans se laisser entl'atner 

vers les extl'èmes de la pensée li bre ou de ln, Ca b baIe. 
i4 Locution biblique. i5 Sur l'oubli des livres. 

16 D'Aristote. Cf. pour l'ideutification de ces termes le livre savant de M. Moïse 
Schwab, Bibliogmphie d'.A.1·istote, Paris, 1896. 
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34. «Mathématiques» apprenez à vous lamenter; « Géométrie » et 
« Algèbre », « Musique» et «Astronomie!» La science a,ppli­
quée comment demeurerait-elle désolée ~ 

35. Le livre de la « Physique », comment demeurerait-il non manié ~ 
(et) le livre du « Ciel », le livre de la «Génération », la « MétéOl'O­
logie », le livre de « l'Âme », le livre du « Sens et du sensible », 
le livre de la « Perception ~ » i 

36. Lamentez-vous, pleurez sciences Div'Ïnes 2 ,celles qui demeurent 
abstraites de la matière: (et vous) Cmtscs lointaines p'f'imon7iale.r;. 
L'article du Lamed 3 dit: Hélas! Hélas! 

37. (Déjà) l'émotion de la mort, les crampes me saisissent. Je ne 
puis plus me plaindre, puisqu'ils viennent de m'envoyer dire: 
« Demain tu mourras! » Malheur à moi, le pauvre! [qui serai] 
trainé et enterré dans « une sépulture d'fLUe ». 

38. Ma pauvre mère affligée, que vas-tu donc devenir lorsqne la non­
velle te pa,rviendra o~ Délice de mes yeux, couronne de ma tête.! 
(Ainsi) tu me pleureras, (à travers) une source de larme&. 

39. Ta butte a croulé! 4 Que vas-tu devenir, mon père ~ Combien mau­
vaise sera-t-elle, ta vieillesse! Pardonne moi, je te prie, mon pécbé 
ct mes devoirs, si jamais je ne t'ai pas honoré comme il convient! 

40. Un vacarme gronde en tonnerre; le Satan requisitionne. Le Créan­
cier a trouvé l'occasion d'encaisser sa dette 5. Sachez seulement, 
mes amis, que je ne serai pas exécuté pour avoir réellement couJluis 
un grand forfai t. 

41. Ils ont dit (que) j'ai conçu le projet de mettre dans la coupe em­
poisonneuse, du poison mortel dont des incirconcis seraient morts; 
et bien que je sois innocent, ils ont décidé de retrancher ma vie 
au moyen de cette fausse accusation. 

42. Le mystère de Dieu (est réservé) à ceux qui le craignent. S'il 
n'y avait (l'exemple) de Rabbi Akiba et de ses collf'gues 6, mes 
pieds auraient presque trébuché, lorsque je vis ma mort (venir) 
sans cause. J\lais Dieu n'est-il pas le juste, dans tout ce qui 

m'arrive ~ 

i Ouvrages d'Aristote. 2 La Métaphysique. 
3 Ouvrage de Métaphysique, inédit. lllJotnOlence avec la lettr~ Lameçl, à laquelle 

il doit son nom (Note de M. Cahana). 
4 C. à d. la maison familiale. Moïse Rimos ulll'uit-il été un fils unique' 
5 Cf. Miil1'ach Rabba, Genèse, 85, 2. 
6 Les martyrs de la, synagogue du H ème siècle. L'autenr veut dire: Sans cet 

exemple mémorable de martyrs innocents, j'aurais presque méconnu la justice de 

la Providence. 
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4:3. Il déclara, le gouverneur persécuteur, qu'il me bisserait la vie 
s:ulve à condition que je changeasse mon Honneur i pour adorer 
Hon Dicn. Je répondis: mienx vant la mort de mon eorps que 
celle de mon âme. J1Ia part est le D'Îc~t v'Îvant; qu'il ga.rde le 11W1·t 
pour l'ni 2. 

44:. Je deviendrai pareil aux ordures et aux rebuts, que tout pied 
foule, puisque la cruauté de la t('rre m'a désigné à la mort. (~ui 

l'aunl,it cru de l\10ïse Rimos ! Je suis 1'1lO1l1me qui a connu l'af­
fliction! 3 

45. L'angoisse de la mort s'évanouit. Cependa,nt, malhenr à moi (à 
cause) de ma calamité! J'étais à hl, tlenr de l' ft,ge. J'ai vingt 
quatre ans. Un homme parfait avec tous les désirs. 

46. Enfin, j'accepte le jugement qui me frappe 4. Je me confesse et 
je dis: Certes, j'ai péehé, j'ai été méchant. Dieu n'est-il paR 
le Juste ~ Je t'implore de me p:udonncr mes fautes. 

47. Soutiens-moi, mon nocher! Qne ma mort Serve d'expinti.on ponr 
mes péchés. O'el'1,t, fI'.ce une âme de Croyallt (que je dis): que mon 
âme soit enveloppée dans l'enyeloppe de la vie 5 jusqu'à la fin 
des jours G ! 

i C. à. d. ma foi. 

Nahum Sicusch 
AHxiliuil'e de l'A ('u(lémil' des I1ISl'I'Îptiolls 

et flelles l~e ttl·l's. 

2 Jeu de mots basé sur Éxocle, 23. et II Rois l, 3, dont ln. sit.nation de l'auteur 
explique l'â.prBté. Le jenne martyr a. tronvé dam! cette satire cruelle antant 
qn'ingénieuse le senI moyen de Imtisfail'e le besoin de vengeance qni l'anilllait 
dn.n8 nn mOUlent aussi terribltl. 3 Lamentations l, 1. 

4 Cowme l'ordonne ]e Talmnrl, pnisque Dieu ne peut pas être injuste. 
5 Pllruse empruntée il. 1:1 Bible (II Sam.) très fréquente dans les inscripLiolls 

tUUlulaires juives. 6 Cf. Daniel, 12, 13. 


